
 
 
 
 

       MUSEE DES BEAUX-ARTS 
       SE R V I C E  E D U C A T I F  

 
 
 
 
 
 

����
����

���� ������	�
������	�
������	�
������	�
 � ���
�	�	�	�	 � ��� ��� � 
�
���
�
���
�
���
�
��� �
 �
�
�
 ����

 
² 

 
 

      Page enluminée du registre de charité de la confrérie de Sainte-Croix, Musée de Bernay 
 
 
 



 2 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 3 

Les grandes périodes de l’évolution de l’écriture 
 

 

I. Antiquité : 
 

-Les sumériens 
La ville de Sumer se situerait actuellement en Irak, à l’époque c’est 
une cité très prospère et commerçante où on ressent très vite le 
besoin d’écrire.  
 
Les sumériens inventent alors un système d’écriture sur tablettes 
d’argile. Ils gravent dans la terre des signes à l’aide d’un stylet en os 
(qui a donné le mot stylo) de forme pointue à un bout et plat de 
l’autre, pour pouvoir effacer. Ces tablettes étaient ensuite cuites et 
ainsi conservées. L’extrémité pointue formait des signes en forme de 
« coins » on a donc appelé cette écriture « l’écriture cunéiforme ». 
 

Calligraphie, Claude Médiavilla 
p. 79. Tablette sumérienne concernant des ânes à atteler. 

 
-Les égyptiens 
Ils ont plusieurs formes d’écriture : les hiéroglyphes, gravure 
d’écritures sacrées, et l’écriture hiératique utilisée par les prêtres sur 
papyrus pour tenir les comptes. 
 
Fabrication du Papyrus : les tiges de papyrus (Cyperus Papyrus) sont 
écorcées et débitées en fines lamelles (1). Après avoir trempée dans 
l’eau, les lamelles sont disposées sur une planche de bois en deux 
couches. L’une est horizontale, l’autre verticale. Les fibres sont 
ensuite martelées ou pressées pour faire adhérer les deux couches de 
papyrus (2). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    1     2 
 

II. Fin de l’antiquité début du moyen âge : 
 

-L’écriture onciale 
Parfait symbole de son temps, ses formes rondes font écho aux 
arrondis de l’architecture romane, elle s’impose comme graphie de 
prédilection des ouvrages de luxe et des textes sacrés. A l’heure où 

l’Empire romain se désagrège sous la pression barbare, l’onciale s’épanouit à l’abri du 
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tumulte, dans les monastères qui, seuls, offrent aux copistes un environnement de paix et 
de recueillement. Elle devient, par excellence, l’écriture monastique romane. Elle est 
utilisée jusqu’au XIIe siècle. 
L’onciale se caractérise par l’absence de minuscules : son alphabet est capitalisé, ses 
lettres sont de forme ronde et de hauteur différente, de longues lignes montantes (des 
hastes) ou descendantes (des hampes). 
 

L’ONCIALE - VI ème et VII ème SIECLES 

 
III. Le Moyen-âge : 

 
-La minuscule caroline 
Charlemagne souhaite uniformiser l’écriture pour pouvoir 
comprendre les rapports militaires et politiques qu’on lui 
adresse de tout son empire. Le moine Alcuin crée alors la 
minuscule caroline inspirée de l’écriture onciale. La caroline 
est cependant plus petite, pour gagner de la place sur le 
parchemin qui est cher, et de forme un peu plus pointue. La 
caroline est utilisée à partir du IXe siècle et cohabite avec 
l’onciale. 
 
-L’écriture gothique. 
C’est une écriture brisée avec des pleins (traits épais) et des 
déliés (traits fins), pointue et un peu « biscornue ».Il existe 
plusieurs sortes d’écriture gothiques du IXe au XVe siècle. 
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LA GOTHIQUE TEXTURA – XV ème SIECLE 
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Petite histoire de l’enluminure 
 

L’enluminure a pour but premier de mettre en valeur le texte chrétien 
et de sublimer la sainteté des écritures. 
 
Du VIIe au VIIIe siècle les enluminures représentent des feuillages, 
des entrelacs de branches, des animaux stylisés. Les couleurs 
employées sont vives : le jaune, le vert, le bleu, le rouge.  
On utilise beaucoup la lettrine (la première lettre d’un paragraphe est 
enluminée permettant de mettre en valeur le texte). 
 

Lettrine XVIe issue du registre de charité Sainte-Croix, Musée de Bernay 
 
Le XVe siècle voit l’apogée de l’enluminure. Les dessins comportent beaucoup de détails 
exécutés avec grande finesse et précision. Les artistes font appellent dorénavant à la 
perspective linéaire. On l’appelle l’enluminure internationale parce qu’elle se développe 
dans toute l’Europe. A partir de cette époque, même un peu avant, être enlumineur est un 
métier. 
 
 

Le parchemin 
 
Le parchemin est de la peau de mouton, de chèvre ou de veau (le vélin). Cette peau est 
travaillée, poncée et saupoudrée de craie qu’on appelle « groison ». Le parchemin est plus 
souple que le papyrus qui existait avant et que l’on ne pouvait pas plier. La peau se plie et 
on peut alors faire des livres tels qu’on les connaît aujourd’hui. Le mot parchemin vient du 
nom de la ville de Pergam, située actuellement en Turquie, où l’on a commencé à 
fabriquer ce support d’écriture. 
 
 

La fabrication des encres 
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      Gomme arabique        Noix de Galle 

�  La gomme arabique est une 
substance qui sert à lier les éléments de la 
préparation entre eux, une sorte de colle. 
La gomme arabique est en fait la résine 
de l’acacia. 
 

�  La noix de galle donne la couleur 
noire au mélange qui devient alors de 
l’encre. Cette noix est une boule qui sert 
de nid à un bébé mouche. La noix de 
galle est un parasite du chêne. 
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Les confréries de charité 
 

I. Origine 
 
C’est au moyen-âge, au moment des grandes épidémies de peste que des « laïcs » se sont 
réunis et ont créé les confréries de charité. C’est pour que chaque membre de la 
communauté participe aux événements qui régissent la vie des villes et villages, comme la 
mort par exemple, que les frères se sont organisés.  
La peste a fait beaucoup de morts au XIIe siècle, notamment, alors le besoin de prendre en 
charge les derniers moments de vie des malades puis la fabrication de leur cercueil et enfin 
leur enterrement s’est fait sentir. Il était essentiel de permettre aux âmes des défunts de 
trouver le salut.  
Ces « non-religieux », ces laïcs, se sont donc constitués en confréries qui, pour certaines, 
existent encore de nos jours. On en dénombre 120 dans le département de l’Eure. 
Les deux confréries qui avaient été créées à Bernay au moyen-âge ont aujourd’hui disparu. 
 

 II. Structure 
 
Les frères sont au nombre de 12, comme les apôtres (les 12 disciples, élèves de Jésus 
Christ). Le frère qui dirige est appelé « l’échevin », son adjoint est « le prévôt » ou 
« trésorier ». Ils sont remplacés tous les ans ou tous les deux ans. 
Les frères tiennent plusieurs sortes de livres : un livre de comptes et un « matrologue », 
dans lequel est inscrit le nom des nouveaux frères, lors de réunions qui ont lieu tous les ans 
à la même date. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Page extraite du matrologue de la confrérie de charité de Sainte Croix, Musée de Bernay 
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Voici une lettrine inspirée de celles réalisées par les enlumineurs du XIe siècle. A toi de lui redonner ses 
couleurs. 

 
ABBAYE DE BERNAY 

Musée des Beaux-Arts - Service Educatif 
Place Guillaume de Volpiano - 27300 Bernay 

02 32 46 63 23 – musee@bernay27.fr 
www.ville-bernay27.fr 

 
 

��� �  Bon à savoir : 
Le Musée est ouvert du mardi au dimanche de 14h. à 17h30 
Entrée gratuite le mercredi et le premier dimanche du mois. 

 
 


